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	Arielle

	 

	 

	 

	J’ai préféré me réfugier au parc abandonné plutôt que de rentrer. J’aurais été incapable d’expliquer à Lucia pourquoi je suis dans cet état. Après tout, comment pourrais-je ? Je suis au fond du trou parce que je suis tombée amoureuse du garçon responsable de la mort de mes parents. Je ne pensais rien lui dire mais il a suffi que je voie la détresse dans son regard pour craquer et lui jeter au visage ce que je gardais pour moi depuis des semaines. Au moins, ici, je peux laisser couler mes larmes.

	 

	Cette fois-ci, Matt ne vient pas me rejoindre. Il ne me prend pas dans ses bras et ne me réchauffe pas avec sa veste. Tout mon corps bouillonne de colère. Pourtant, la déception que je ressens est plus forte encore. J’aurais aimé avoir une chance avec Matt. Je ne voulais pas que les choses prennent une telle tournure, mais je n’avais pas le choix. Je n’avais aucune autre raison à lui donner, ou en tout cas aucune raison assez valable pour lui. 

	 

	Quand je finis par rentrer à la maison, Lucia est là. Elle fait mine de ne pas remarquer mes joues rougies et ma voix cassée, ce dont je lui suis on ne peut plus reconnaissante.

	 

	— Arielle, une de tes amies est là. Je lui ai dit de t’attendre dans ta chambre.

	 

	— Phoebe ?

	 

	— Non, je crois qu’elle s’appelle Élisa.

	 

	— Ellie ? je demande précipitamment.

	 

	— Oui, c’est ça. Je suis heureuse que tu te fasses des amis ici.

	 

	 

	 

	***

	 

	 

	 

	Dès que je passe la porte de ma chambre, je comprends. Cette fille n’est absolument pas l’adorable Ellie qui sortait avec Matt. En tout cas, ce n’est pas comme ça qu’il l’a décrite. Elle a l’air parfaitement à son aise, on dirait qu’elle est chez elle. On sait tout de suite que c’est elle qui contrôle la situation, pas moi. Elle est assise sur mon lit et tient dans sa main le cadre initialement posé sur ma table de chevet. Celui avec la photo de mes parents. Décidément, le destin s’acharne. Quand elle remarque enfin ma présence, elle se tourne vers moi et me sourit. 

	 

	— Arielle, je suppose.

	 

	— Qu’est-ce que tu fais chez moi ?

	 

	— D’après ce que j’ai compris, ce n’est pas vraiment chez toi. Ça doit être dur, non, de se reconstruire dans une autre ville, dans un autre pays même, et de vivre avec une tante qu’on connaît à peine ?

	 

	— Qu’est-ce que tu veux ?

	 

	— Tu sais qui je suis ? Alors il ne m’a peut-être pas vraiment oubliée, comme il veut le faire croire.

	 

	— Hum hum, dis-je en secouant la tête.

	 

	— On va jouer à un petit jeu. Je te pose des questions et tu réponds par oui ou par non. D’accord ?

	 

	— Tu te prends pour qui, exactement ? Je ne sais pas ce que tu fais ici, chez moi, et je n’ai aucune envie de le savoir. Tu ferais mieux de retourner d’où tu viens avant que j’appelle la police.

	 

	— Tu ne le feras pas.

	 

	— Et pourquoi ça ?

	 

	— Parce que si tu les appelles, je me ferais une joie de leur raconter ce qui te lie vraiment à Matt. Tu sais, ce léger détail ? Mais vas-y, je t’en prie, je peux même te prêter mon téléphone.

	 

	— De quoi tu parles ?

	 

	— Tu sais très bien de quoi je parle, Arielle, pas la peine de jouer à la plus maligne avec moi. Matt garde toujours sa petite lettre sur lui, je suis sûre que tu es tombée dessus aussi. Enfin, si tu veux appeler la police, vas-y. 

	 

	Je ferme les yeux en espérant qu’elle disparaisse. Je ne comprends même pas ce qu’elle fait ici.

	 

	— Bien, continue-t-elle. Matt et toi sortez ensemble ?

	 

	— Non.

	 

	— Je ne te crois pas.

	 

	— C’est vraiment dommage. Et si tu allais plutôt embêter Matt avec tes questions stupides ?

	 

	— Il ne me répond pas, alors je me suis dit qu’on pourrait se faire une petite soirée pyjama. J’allais inviter Phoebe, qu’est-ce que tu en penses ?

	 

	— Peut-être que c’est parce qu’il ne veut pas te parler ? Phoebe ? Mais...

	 

	— Je suis venue pour récupérer Matt. Et pour gagner une bataille, il vaut mieux connaître ses adversaires, tu n’es pas d’accord ? Je compte rester un petit bout de temps ici, alors tu ferais mieux de t’y faire. Embrasse Matt de ma part, dit-elle en se levant.

	 

	Elle sort en m’envoyant un baiser et je n’arrive toujours pas à savoir si c’est une blague. D’après Matt, Ellie était la douceur incarnée. Or, cette fille est tout sauf douce. Au contraire, elle a l’air complètement folle ! Il faut que j’en sache plus mais je ne peux pas en parler à Matt, certainement pas maintenant — ni jamais, d’ailleurs. Ce qui ne me laisse qu’une seule solution.

	 

	 

	 

	***

	 

	 

	 

	— Hors de question, répond Phoebe, catégorique.

	 

	— S’il te plaît ! J’ai absolument besoin de toi, je ne peux pas parler à Matt et il faut que je sache qui est cette fille.

	 

	— Tu ne peux pas appeler Tyler toi-même ? soupire-t-elle.

	 

	— Non ! Il va se douter de quelque chose et en parler à Matt. S’il te plaît, s’il te plaît, s’il te plaît ?

	 

	Une demi-heure plus tard, Tyler frappe à la porte, un bouquet de fleurs à la main. Manque de bol pour lui, Phoebe est restée à l’étage pour finir de se « préparer » et c’est moi qui lui ouvre la porte, conformément à notre plan.

	 

	— Oh, comme tu es gentil, des fleurs, pour moi !

	 

	— Oui, euh...

	 

	— Je plaisante, elle est en haut. Elle va adorer le bouquet.

	 

	— Tu es sûre ? Je savais pas si elle préférait...

	 

	— Elles sont parfaites. J’ai besoin de toi.

	 

	— Oui, ça me semblait trop beau aussi ! Qu’est-ce que tu veux ?

	 

	— J’ai besoin que tu me dises tout ce que tu sais sur Ellie.

	 

	— Pourquoi ? demande-t-il, méfiant. Je... je croyais que Matt et toi, c’était fini.

	 

	— C’est le cas. Je veux juste savoir.

	 

	— Tu ferais mieux de t’asseoir, ma belle ! Écoute, je ne l’ai jamais vu aussi heureux que quand il était avec elle. Elle lui donnait l’envie d’être meilleur, de...

	 

	— Non, c’est pas ce que je veux savoir, je sais déjà tout ça.

	 

	— Alors qu’est-ce que tu veux ? Je comprends pas.

	 

	— Ellie, elle était comment ? Tu l’appréciais ?

	 

	— D’accord, hum... Au début, Ellie et moi, on s’entendait bien. Nos parents étaient amis quand ils étaient jeunes et quand Ellie et sa famille ont déménagé à L.A., ils se sont installés dans notre quartier. Du coup, on était dans le même lycée. Elle connaissait personne, alors je lui ai présenté mes amis. On commençait à devenir vraiment proches, mais quand elle a rencontré Matt, elle a... pété les plombs. Je saurais pas te l’expliquer, j’avais l’impression que j’étais une menace pour elle, qu’on était tous une menace pour elle. Elle pensait qu’on voulait lui voler Matt alors elle a commencé à l’éloigner de... de tout le monde, en fait.

	 

	— Et lui, il disait rien ?

	 

	— Tu sais, Arielle... pour les gars comme Matt et moi, quand une fille comme Ellie s’intéresse à nous, au début, on n’y croit pas. On a tous les deux grandi en pensant qu’on serait jamais heureux, que personne ne pourrait nous aimer pour qui on est vraiment. Alors quand Matt a vu Ellie, forcément, c’était incroyable. Pour nous tous. Parce que si Matt pouvait tomber amoureux d’une fille bien et que c’était réciproque, alors ça pouvait nous arriver aussi. Elle lui donnait envie d’être quelqu’un de bien, de réussir. Donc on l’a laissé. Je sais que tu me comprends sûrement pas, mais essaye de t’imaginer à sa place. Enfin... Au début, ça allait plutôt bien, mais quand ils ont commencé à vraiment sortir ensemble, elle en est venue à l’empêcher de traîner avec nous. Il a rien dit et nous non plus, il avait déjà choisi et on lui en voulait pas. Si une fille bien s’intéressait à nous, on aurait tout laissé tomber aussi. Un an plus tard, elle est partie vivre ailleurs et elle l’a largué. Je sais pas ce qu’elle a inventé comme excuse bidon mais à ce moment-là, elle était devenue complètement incontrôlable. Elle passait chez moi toutes les semaines en me menaçant de raconter je-sais-pas-trop-quoi à Matt si je continuais à lui parler.

	 

	— Je comprends pas... il m’a dit qu’elle était gentille et... il a pas parlé d’une manipulatrice.

	 

	— Il savait pas. On l’a laissé penser qu’elle était celle qu’il pensait, on voulait pas le détruire encore plus. Quand elle l’a quitté, il s’est remis à faire des conneries. Et je dois dire que sa plus grosse, c’est en partie ma faute aussi.

	 

	— Est-ce que... je sais que je t’en demande beaucoup, mais tu pourrais me raconter ce qu’il s’est passé ?

	 

	— L’accident ?

	 

	Je hoche la tête en essayant de ne pas lui montrer à quel point ça me touche.

	 

	— D’accord, hum... avant, je veux que tu me promettes de ne pas me détester.

	 

	— Raconte-moi.

	 

	— C’était le lendemain de leur rupture. Il y avait le bal du lycée, tout le monde est venu pour dire au revoir à Ellie, mais elle n’était toujours pas arrivée quand on est partis. Matt avait fait que se lamenter toute la journée, alors on l’a fait boire. Beaucoup. Et on a beaucoup bu aussi. On a fini par jouer à ce jeu débile, « je n’ai jamais ». C’était le tour d’Andrew, un de nos amis, et... « je n’ai jamais volé une voiture », il a dit. On s’est tous bien marrés, on était complètement à la ramasse, et Andrew a bu. Matt était jaloux, si on peut dire ça, et il a demandé à Andrew quand il avait volé une voiture et pourquoi il était pas au courant. Et je lui ai répondu que c’est parce qu’il avait passé deux ans avec une connasse qui avait fini par le larguer plutôt qu’avec nous. Il l’a mal pris et il s’est barré. Je l’ai suivi, il était dans le parking. Il a pris une voiture au hasard, les clés étaient sur le contact, et il a démarré. Je l’ai suivi en courant jusqu’à ce qu’il soit trop loin. Le lendemain matin, il est venu me voir, il pleurait. Il m’a dit qu’il... avait percuté une voiture et que les deux personnes à l’intérieur étaient mortes. Il se sentira mal sans doute toute sa vie alors que j’ai l’impression que c’est de ma faute.

	 

	— Non, ce n’était pas ta faute, Tyler.

	 

	— En tous cas, je ne me le suis toujours pas pardonné. Regarde, dit-il en sortant son portefeuille de son sac. 

	 

	Les larmes me montent aux yeux quand il ouvre un compartiment de son portefeuille et en sort une photo. Mon père est souriant et n’a d’yeux que pour elle ; elle, ma mère, qui regarde l’objectif. Elle essaye de garder l’air sérieux mais ses yeux rient pour elle. C’était ma photo préférée, mais elle était rangée dans un de mes albums photo qui a été perdu dans le déménagement.

	 

	— Tyler...

	 

	— Ils étaient très jeunes. J’ai cette photo depuis leur enterrement, je n’ai pas encore réussi à m’en débarrasser.

	 

	— Tu y étais ? À leur enterrement ?

	 

	— Bien sûr, répond-il comme si c’était une évidence.

	 

	Mon cœur manque un battement en imaginant Tyler au fond de l’église, ce jour-là. Des flashs de la cérémonie me reviennent, mais impossible de revoir son visage dans la foule. J’étais beaucoup trop fermée sur moi-même, étrangère à tout ce qui se déroulait autour de moi. Et si lui m’avait reconnue ?

	 

	— Mais Matt n’y était pas ?

	 

	— Écoute, c’était une période compliquée pour tout le monde. Matt a préféré rester seul, moi, je voulais les voir. Voir leur famille, en tous cas.

	 

	Sans plus attendre, je le serre dans mes bras, mon corps est secoué de spasmes alors que je pleure, comme j’ai pleuré quand j’ai appris qu’ils ne reviendraient pas.

	 

	— Merci...

	 

	— De quoi ?

	 

	— D’être toi. Merci.

	 

	Il se détache de mon étreinte et reprend la photo et me la tend.

	 

	— Quoi ? demandé-je.

	 

	— Tu as le droit à cette photo, pas moi. Je suis sûr qu’ils étaient formidables. J’aurais aimé les connaître.

	 

	— Qui ?

	 

	— Tes parents. Je suis désolé, Arielle. Tellement désolé, tu ne peux pas imaginer.

	 

	— Tu savais ? murmuré-je. Comment ?

	 

	— Je t’ai reconnue dès que je t’ai vue, mais... je voulais apprendre à te connaître. Si tu avais su dès notre première rencontre, on ne serait pas comme ça aujourd’hui. À l’enterrement, tu étais la seule qui ne pleurait pas. Au début, je me suis dit, je ne sais pas, que tu ne les aimais pas assez pour pleurer, mais après, j’ai compris. Tu es beaucoup plus forte que tu ne le crois, Arielle. 

	 

	— Tu fais quelque chose, demain soir ? demandé-je.

	 

	— Je savais bien que tu me trouvais mignon, dit-il en essayant de détendre l’atmosphère.

	 

	Un léger sourire passe sur mes lèvres mais retombe aussitôt.

	 

	— Non, je me disais que tu pourrais passer, j’ai quelque chose à te montrer. Je t’enverrai l’adresse.

	 

	— J’espère que tu pourras me pardonner un jour, Arielle.

	 

	— J’y arriverai, j’ai juste besoin... je ne sais pas comment faire.

	 

	— Pour Matt ?

	 

	Je hoche la tête en fermant les yeux.

	 

	— Tu sais, le temps fait des miracles, je le sais et Matt le sait aussi. Si tu te laisses un peu de temps, peut-être que tu accepteras le fait que tout le monde fait des erreurs et tu pourras comprendre que Matt en a fait une, et qu’il va la payer jusqu’à la fin de ses jours. Crois-moi, il en souffre assez et toi aussi. Je sais que tu l’aimes, mais je peux pas te donner les réponses que tu veux. Tu sais ce que tes parents te diraient à ma place, mais tu as trop peur pour les écouter.

	 

	Il serre ma main et sa mâchoire se crispe.

	 

	— Pourquoi tu m’as demandé tout ça à propos d’Ellie ?

	 

	— Elle s’est, comment dire... appropriée ma chambre, marmonné-je. 

	 

	Il lâche ma main brusquement et se lève.

	 

	— Tu es en train de dire qu’elle est ici ?

	 

	— C’est exactement ce que je suis en train de te dire.

	 

	— Phoebe ! crie-t-il depuis le bas de l’escalier.

	 

	Mon amie descend en courant et manque de trébucher sur la dernière marche. Elle n’a qu’une boucle d’oreille et elle a gardé ses chaussons. C’est presque impressionnant de la voir comme ça, à peine maquillée et paniquée. Pour moi, Phoebe était inhumaine — toujours prête pour aller à un bal et maîtrisant parfaitement ses émotions. 

	 

	— Qu’est-ce qu’il se passe ? demande-t-elle à bout de souffle.

	 

	— Une fille qui s’appelle Ellie va sûrement débarquer ici, ne la laisse surtout pas entrer. Et si tu la vois au lycée, je t’en prie, ne sois pas gentille avec elle, d’accord ?

	 

	— C’est qui cette fille, une psychopathe ? demande-t-elle.

	 

	— Eh, Tyler, je t’ai pas dit qu’elle allait au lycée, elle est juste venue me voir !

	 

	— Tu la connais pas, Arielle. Je suis prêt à parier que lundi à huit heures, elle aura pris ta place à côté de Matt dans le cours de la gentille Madame Flowers.

	 

	— Tyler, attends, proteste Phoebe. C’est qui, cette fille ?

	 

	Tyler ne répond pas, attrape sa veste et dépose un léger baiser sur le front de mon amie avant de me serrer dans ses bras.

	 

	— Je suis désolé Phoebe, il faut vraiment que j’y aille. On se voit demain ? Je te retrouve à onze heures ?

	 

	Elle hoche la tête et attend qu’il ait claqué la porte pour se laisser tomber dans le canapé, à côté de moi.

	 

	— Je crois que tu me dois quelques explications, ma chère Arielle. Qui est cette fille ?

	 

	— C’est l’ex-copine de Matt.

	 

	— Mais qu’est-ce que ça a à voir avec Tyler ?

	 

	— Tu sais que Matt a eu un accident de voiture ?

	 

	— Oui, mais je ne vois toujours pas le rapport.

	 

	— Si tu me coupes toutes les deux minutes, on va pas s’en sortir ! Bon, eh bien mes parents sont morts... dans cet accident de voiture.

	 

	Je continue mon récit sans m’arrêter et, pour finir, je lui dis tout ce que je sais sur Ellie. Phoebe me regarde, les yeux écarquillés et la bouche grande ouverte.

	 

	– Oh, je… mais… Pourquoi est-ce que tu ne m’as rien dit plus tôt ?

	 

	– J’avais peur que tu me juges, j’avais du mal à ne pas me détester moi-même. Tu allais forcément désapprouver et…

	 

	– Non, pas du tout ! Ça a dû être très dur, pour toi. Tu n’avais personne à qui parler… tu aurais pu te confier à moi ! Tu as dû te sentir incroyablement seule.

	 

	Ma gorge se serre. Alors que je suis sur le point de fondre en larmes – encore! – Phoebe semble s’en apercevoir et reprend d’une voix bien plus légère :

	 

	– Par contre, il y a toujours un truc que je ne comprends pas. Qu’est-ce que Tyler vient faire dans cette histoire ? Il apprend que cette Ellie est de retour et il me prévient qu’elle risque de venir me voir, moi ? Non, je ne vois vraiment pas. Il n’y a qu’une seule façon d’y voir plus clair.

	 

	— J’adore quand tu parles aussi sérieusement, dis-je en riant nerveusement. 

	 

	Phoebe se lève alors d’un bond, place ses mains sur ses hanches, et attend quelques secondes pour ménager le suspense. Son sourire en coin ne me dit rien qui vaille.

	 

	— Non, non, non, Phoebe, je ne veux pas le voir.

	 

	— Tu ne vas pas le voir lui, on va voir Tyler qui se trouve — à mon avis — chez ce cher Matt. C’est la seule façon d’avoir des explications.
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	Matt

	 

	 

	 

	Tyler pousse violemment la porte d’entrée, me tirant de mes pensées. Quand je pense que je suis tombé amoureux de la seule fille sur Terre que je ne pourrai jamais avoir, ça me rend malade. Je sais qu’elle ressent la même chose que moi, même si on en a jamais parlé. Je le vois dans ses magnifiques yeux bleus qui reflètent tout l’amour qu’elle est capable d’éprouver. Mais je sais aussi qu’elle ne l’avouera jamais et je peux que la comprendre. Je lui ai pris tout ce qu’elle avait, elle ne pourra jamais me le pardonner, même si elle le voulait. 

	 

	— Tu étais où ? lui demandé-je machinalement.

	 

	C’est quand même impressionnant comme les choses peuvent basculer en un instant. Si le propriétaire de la voiture n’avait pas laissé ses clés sur le contact, si je n’avais pas réagi aussi brutalement à la remarque de Tyler, si je n’avais pas bu autant, si j’étais resté chez moi plutôt que d’aller à ce bal, si je n’étais jamais sorti avec Ellie, rien de tout ça ne serait arrivé. Mais je n’aurais jamais rencontré Arielle.

	 

	— Oh, tu m’écoutes ? demande Ty.

	 

	Il fait les cent pas dans le salon, il se tient la tête dans les deux mains et n’a toujours pas enlevé ses chaussures.

	 

	— Qu’est-ce qu’il se passe ? demandé-je soudain, tous les sens en alerte.

	 

	Mon meilleur ami est rarement dans cet état là, il en faut bien plus pour le faire paniquer. La dernière fois que je l’ai vu comme ça, je lui apprenais que je venais d’avoir un accident de voiture et que deux personnes étaient mortes.

	 

	— Ellie a essayé de te contacter ?

	 

	— Pourquoi tu me demandes ça ?

	 

	— Et merde ! Mais pourquoi tu me l’as pas dit ? s’écrie-t-il.

	 

	— Attends, Ty, explique-moi ! Qu’est-ce qu’il se passe ? répété-je.

	 

	— Qu’est-ce qu’elle t’a dit exactement ?

	 

	— Calme-toi et explique-moi ce qu’il se passe !

	 

	— Arrête de répondre à mes questions par d’autres questions !

	 

	— OK, OK ! Elle m’a juste demandé de lui donner une deuxième chance, j’avoue.

	 

	— C’est tout ?

	 

	— J’en sais rien j’ai effacé ses autres messages. Maintenant, dis-moi pourquoi tu parles d’elle.

	 

	— Elle a trouvé amusant de rendre visite à ta copine. On est mal. Très mal.

	 

	— Qui, Arielle ?

	 

	— Pourquoi, tu as d’autres copines ?

	 

	— Arielle et moi... on n’est plus ensemble. Attends, attends ! Tu es en train de me dire qu’elle est ici ?

	 

	— C’est exactement ce que je suis en train de te dire. Et pas la peine de te précipiter pour aller la chercher, je te parie tout ce que tu veux qu’elle est au lycée lundi à 8 heures. Arielle te pardonnera, crois-moi.

	 

	— Je pense pas. Elizabeth et Christopher...

	 

	— Je sais, me coupe-t-il.

	 

	— Tu sais ? Depuis quand ?

	 

	— Je suis allé à leur enterrement. Oui, je sais ce que tu vas me dire. Mais il fallait que j’y aille. Je suis désolé de ne pas te l’avoir dit avant, mais c’était pas à moi de le faire. 

	 

	J’y crois pas... J’étais le seul à ne pas savoir qu’Arielle et moi ne pourrions pas être ensemble. Quand je pense qu’il a gardé le secret si longtemps, et qu’il m’a même poussé dans ses bras en sachant qu’elle ne me pardonnerait jamais.

	 

	— On peut revenir à la partie importante ? continue Tyler. Il faut faire quelque chose, pour Ellie.

	 

	— Qu’est-ce que tu veux faire ? Quand elle comprendra qu’elle n’a rien à faire ici, elle partira. C’est ce qu’elle fait toujours quand ça se complique un peu. Elle fuit.

	 

	— Crois-moi, elle dégagera pas avant d’avoir eu ce qu’elle veut. Et ce qu’elle veut, c’est toi !

	 

	Je n’ai pas le temps de répondre qu’on frappe timidement à la porte. Tyler se tourne immédiatement vers moi. Je comprends pas ce qu’il a avec Ellie, mais je la laisserai pas revenir dans ma vie. C’est trop tard.

	 

	Aucun de nous deux ne se lève pour aller ouvrir, jusqu’à ce que les coups recommencent.

	 

	— Je sais que vous êtes ici. Tyler, je te jure que si tu ne m’ouvres pas maintenant, tu peux oublier ton rendez-vous !

	 

	Dès qu’il reconnaît la voix de Phoebe, il court lui ouvrir. Pour la première fois depuis longtemps, il a l’air vraiment heureux. 

	 

	— C’est pas trop tôt ! grogne Phoebe une fois à l’intérieur.

	 

	Et juste derrière elle, Arielle apparaît. Je n’ai pas le droit de la regarder, je sais, mais qu’est-ce qu’elle est belle !

	 

	— Bon, commence Phoebe. Il faut qu’on parle. Je veux savoir ce que veut cette Ellie. Et qu’on lui dise qu’il est hors de question qu’elle gâche tout !

	 

	— Tout est déjà gâché, marmonne Arielle.

	 

	— Je t’ai entendue, grogne son amie. Bien, je pense qu’il est temps que je vous rappelle deux-trois choses. Cette année, c’est notre année ! On est en terminale, Arielle ! Cette année va être la plus belle de notre vie, et je ne laisserai pas une connasse de première nous l’enlever.

	 

	— Ellie n’est pas...

	 

	— Ellie est une connasse de première, me coupe Tyler.

	 

	Je ne veux pas croire que la fille que je pensais parfaite n’est pas si parfaite que ça. L’année qu’on a passée ensemble était formidable et je m’en souviendrai toute ma vie. Je n’ai aucune envie que Tyler ou n’importe qui d’autre ne ruine tous mes souvenirs. Ils sont tout ce qu’il me reste, maintenant.

	 

	— Comment on la fait partir, alors ? demande Phoebe, l’air déterminé.

	 

	— On peut pas la faire partir comme ça. Il n’y a qu’une solution, lui donner ce qu’elle veut. Et on peut pas faire ça parce que ce qu’elle veut, c’est récupérer Matt. Et aussi faire regretter à notre chère Arielle d’être née. Désolé ma belle, mais si elle te voit comme un obstacle, tu es fichue.
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